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S’appuyant sur des recherches académiques, l’objectif de ce colloque est de contribuer 
à clarifier les enjeux sous-jacents au rejet de l’Islam. Il s’agit autant d’interroger la valeur 
heuristique du concept d’islamophobie, que d’analyser les différents processus à l’œuvre 
dans la construction du « problème musulman » dans la France contemporaine en 
insistant sur l’importance des configurations et des stratégies des acteurs et en pointant 
les reconfigurations idéologiques et politiques autour du rejet de l’Islam visible. 

L’hypothèseL’hypothèse centrale qui sera soumise à l’examen critique des intervenants, est celle d’un 
renforcement considérable du phénomène « d’altérisation religieuse » qui tend à 
expliquer la réalité sociale par des facteurs racialo-religieux en se diffusant dans plusieurs 
espaces sociaux (médiatique, politique, scolaire, administratif, etc.)

IlIl s’agit aussi d’interroger les effets produits par l’islamophobie discursive, tant pour ceux 
qui l’énoncent (rétribution symbolique ou matérielle de la « cause islamophobe ») que pour 
ceux qui la subissent (l’islamophobie en actes, c’est-à-dire les pratiques discriminatoires 
visant spécifiquement les musulmans). Ceci pose la question de la mesure du 
phénomène par des indicateurs scientifiquement établis et par l’élaboration d’une 
méthodologie appropriée. 

IlIl s’agit enfin d’étudier la réception du discours islamophobe par les musulmans ainsi 
que les formes de contestation — ou de déni — de l’islamophobie par l’action collective 
et la mobilisation du droit anti-discrimination.


